
MARIE, MÈRE DE JACQUES ET 

MARIE-MADELEINE 
 

 

 

Sous le bras gauche de Jésus, 

deux femmes : Marie de Magdala 

et Marie, Mère de Jacques. Les 

femmes arrivent au sépulcre au 

matin de Pâques pour embaumer 

le Corps du Seigneur (Mc 15,40). 

Sur cette icône, les Anges leurs 

montrent le Christ glorieux. 

 

"Quittant vite le tombeau, avec 

crainte et grande joie, elles 

coururent porter la nouvelle aux 

disciples" (Mt 28,8). 

 

Regardons Marie-Madeleine : 

Son vêtement est rouge vif, 

symbole de l'Amour. La main 

gauche au menton, comme Marie, 

elle exprime sa douleur, 

détournée, elle ne comprend pas, 

tandis que Marie, femme de 

Cléopas lui montre le Christ 

ressuscité.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'Évangile de Jean nous dit :  

 

"Près de la Croix de Jésus se tenait debout, sa mère, la 

sœur de sa Mère, Marie, femme de Cléopas et Marie de 

Magdala…" (19,25). 

 

Pour l'icône, les personnages debout célèbrent la 

Résurrection ; l'homme debout, c'est le Juste, tendu vers 

le Très-Haut, vers l'unique nécessaire. Les pieds des 

personnages effleurent à peine le sol. 

 

Pour l'icône, tous les gestes sont purs, tout y exprime 

le sacré. Aussi une icône ne doit jamais être placée à ras 

de terre mais élevée de terre.  

Elle guide le regard vers le haut, vers les réalités 

célestes. 

 

 

 

 

 



LE CENTURION 
 

 
 

A droite, près de ces deux femmes, 

un homme, le Centurion Romain, un 

païen. I1 n'a pas d'auréole. Par ses deux 

doigts levés dans sa main droite, il 

exprime sa foi. Dans la tradition de 

l'icône c'est le signe des deux natures 

du Christ, Homme et Dieu. Saint-Marc 

a construit son Évangile sur la 

Confession de Foi de ce centurion. 
 

 

"Le centurion qui se tenait devant lui, voyant qu'il avait 

ainsi expiré, dit : "Vraiment, cet Nomme était le Fils de 

Dieu !" (Mc 15,39). 

 

Au-dessus de l'épaule gauche du centurion, nous 

apercevons une tête plus petite, et derrière, trois autres 

têtes. Ne serait-ce pas le peuple dont nous faisons partie, 

nous tous, qui venons contempler le Christ pour entrer 

dans son mystère. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

"Considérons, frères, le Bon Pasteur : pour 

sauver ses brebis, il a souffert la Passion et la 

Croix. A sa suite, les brebis du Seigneur ont 

marché à travers les souffrances, les 

persécutions, les humiliations, la faim, les 

maladies, les tentations et toutes sortes 

d'épreuves. En retour, elles ont reçu du 

Seigneur, la Vie Éternelle"  

(Adm 6,1-2) 

 

 


